
Nous attendons pour le 18 septembre des annonces fortes et des
actes concrets et non plus des effets d’annonce et des mesurettes.

Pour FO, cela passe par:
�L’arrêt des restructurations et des mobilités forcées bien au-delà du

31 octobre ;
�Une remise à plat des stratégies d’organisations, particulièrement celles

initiées par GPF, dans l’attente de la remise du rapport des experts ;
�Une enquête parlementaire sur les conséquences sociales de la dérégulation

et du management de France Télécom, afin que l’État en qualité d’actionnaire,
d’employeur et de garant de la cohésion sociale agisse rapidement ;

�Une enquête sociale permettant à chaque salarié de s’exprimer sur ses
conditions de travail, ses aspirations et son ressenti au sein de l’entreprise.

Des excuses ne suffisent plus aux salariés, ils attendent des actes !
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Les salariés de France Télécom ont
été profondément atterrés par les
propos tenus lors de la conférence
de presse du président.
Alors que l’heure est dramatique,
la direction multiplie les erreurs de
communication.
Elle pointe du doigt les salariés par
nature fragilisés, leur reprochant de
ne pas avoir pris conscience ni
d’être à la hauteur des enjeux de
l’entreprise.
Elle stigmatise les syndicats soi-
disant coresponsables de la situa-
tion, alors que depuis des années,
FO communication n’a cessé d’aler-

ter sur le malaise grandissant dans
notre entreprise.
Dernière erreur du haut manage-
ment, la direction a été fort prompte
à sortir un script afin de faire répon-
dre aux clients qui s’interrogent sur
les drames qui secouent l’entre-
prise…
Alors que l’écoute et la communi-
cation vers ses propres salariés est
bien lente à se mettre en place.
Quand s’arrêtera cette spirale 
infernale d’erreurs et d’amal-
games?
Quand seront entendues les aspi-
rations profondes des salariés?

Des excuses, trop tard

le mal est fait…


